
En France, la consommation de viande bovine ne cesse de
diminuer. Pour inverser cette tendance, les professionnels
de la filière, avec l’appui de leur interprofession, s’enga-
gent entre autres dans des démarches d’identification et de
segmentation des marchés : Label Rouge, marques certi-
fiées (figure 1). Les critères pris en compte dans les cahiers
des charges de ces démarches font en sorte, généralement
sur la base de connaissances scientifiques, de fournir un
produit de qualité, voire de « qualité supérieure » pour les
Labels.

L’âge à l’abattage fait partie de ces critères. Pour les vaches,
les cahiers des charges sont de plus en plus restrictifs vis-à-
vis de l’âge à l’abattage (au maximum 8 ans pour les Labels,
10 ans pour les démarches BTB/BVP,...). Ils s’appuient sur
le fait, qu’au-delà d’un certain âge, les qualités des car-
casses et des viandes se dégraderaient, notamment la ten-
dreté. Les limites d’âges imposées sont les mêmes quels
que soient les types génétiques, alors que les effets sur la
qualité, s’ils existent, sont vraisemblablement différents.
Pour certains systèmes de production, ces limites peuvent
poser de réels problèmes économiques.

Au-delà du contexte des démarches qualité, plus récem-
ment suite à la dernière crise de l’ESB, l’âge à l’abattage est
devenu un critère très important pour l’ensemble de la
filière viande bovine.

L’objectif de ce travail est de faire un état des lieux de l’âge
à l’abattage des vaches dans différentes races et d’étudier
l’évolution de la qualité avec cet âge. Cet article présente
les résultats sur l’âge tandis que ceux sur l’évolution de la
qualité avec l’âge seront présentés dans un prochain numé-
ro.

Cet état des lieux se veut le plus représentatif possible de
la réalité de la production de viande de vaches aujourd’hui
en France et a pour but de fournir des références précises
pour pouvoir quantifier l’impact des différentes limites
d’âge mentionnées dans les cahiers des charges, selon les
types génétiques étudiés.

Vaches de réforme 
en France

Un âge à
l’abattage très
variable selon la
race et le bassin
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Les cahiers des
charges des
démarches qualité
sont de plus en plus
restrictifs vis-à-vis de
l’âge à l’abattage
des vaches. L’Institut
de l’Elevage a
réalisé un état des
lieux sur l’âge à
l’abattage des
vaches en France
pour quantifier
l’impact des limites
d’âge sur les
volumes certifiables,
selon la race. 
À 8 ans, les 2/3 des
charolaises sont
abattus contre à
peine la moitié des
limousines.
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même, les Charolaises sont abat-
tues vers 7 ans dans le berceau de
la race, contre 6,5 ans dans les
régions du Nord-Ouest ou de l’Est
et jusqu’à près de 8 ans dans la
zone d’élevage traditionnelle de
la Creuse. D’ailleurs, dans ce
département, la distribution des
effectifs de vaches Charolaises
selon leur âge à l’abattage tend à
se rapprocher de celle des
Limousines du département, de
même que leur âge moyen à
l’abattage.

Des écarts sont également consta-
tés en systèmes laitiers mais
moins fortement marqués. Ainsi,
si l’âge moyen à l’abattage des
Holstein dans la moitié Nord de la
France est de l’ordre de 6,5 ans,
dans les zones d’élevage plus tra-
ditionnelles (Cantal), il est d’envi-
ron 7,5 ans.

DES STRATÉGIES DE
RÉFORME DIFFÉRENTES
SELON LE SYSTÈME DE
PRODUCTION

L’âge à l’abattage des vaches est
avant tout sous la dépendance de
deux grands facteurs que sont le
système de production (laitier ou
allaitant) et le mode de conduite
du troupeau (plus ou moins inten-
sif avec des taux de renouvelle-
ment très variables). Le mode de
conduite dépend surtout du bassin
de production et de ses conditions
pédo-climatiques propres ainsi que
des pratiques de l’éleveur.

En système laitier, les éleveurs
mettent généralement à la repro-
duction la majorité des génisses
nées dans le troupeau. Un fort tri
est réalisé sur les femelles après la
première lactation, soit involontai-
rement pour des problèmes de fer-
tilité, soit volontairement par l’éle-
veur pour la sélection.

En système allaitant, le tri des ani-
maux est réalisé à différents
stades :
* dans le très jeune âge, où une

partie des broutardes est vendue
après sevrage ;

* vers 3 ans, avec la vente soit de
génisses pleines pour l’élevage,
soit de génisses engraissées pour
la boucherie, ou encore, comme
en troupeau laitier, pour des pro-
blèmes rencontrés au cours de la
première phase de
reproduction ;
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Vaches Holstein dans l'Ouest

Vaches Normandes dans l'Ouest

Vaches Charolaises en Bourgogne

Vaches Limousines dans le Limousin

FIGURE 4 :
DES ABATTAGES TRÈS ÉCHELONNÉS EN RACE À VIANDE

L’essentiel des abattages entre 3 et 8 ans en races laitières, un pic d’abattage à 3-4
ans pour les races à viande (important pour la Charolaise) puis un échelonnement

des abattages, avec un 2e pic à 10-12 ans pour la Limousine

Répartition des effectifs de vaches selon leur âge à l’abattage en 1998, 
par race, dans les principaux bassins de production.
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* au cours de la carrière des vaches
où celles qui rencontreront des
problèmes (fertilité, vêlages, sani-
taires) seront réformées alors que
les autres, selon les pratiques de
l’éleveur, seront gardées plus ou
moins longtemps.

Ainsi, les causes de réforme des
vaches en système allaitant sont
beaucoup plus échelonnées au
cours de la vie de l’animal qu’en
système laitier. À cela s’ajoute une
plus grande diversité des types de
production en système allaitant :
naisseur, naisseur-engraisseur de
taurillons, production de veaux
sous la mère… avec, pour chacun,
des stratégies de réforme diffé-
rentes. Cette diversité peut expli-
quer en partie la plus forte variabi-
lité entre les âges moyens à l’abatta-
ge dans ces systèmes par rapport
aux systèmes laitiers.
Enfin, la race intervient également
sur l’âge moyen à l’abattage des ani-

maux à travers les différences de
potentiel génétique des animaux.

L’IMPACT DES LIMITES D’ÂGE
EST VARIABLE SELON LA RACE
ET LE BASSIN DE
PRODUCTION

Les données ainsi collectées ren-
dent compte, dans les conditions
de productions actuelles, de l’im-
pact réel du choix de telle ou telle
limite d’âge à l’abattage sur les
volumes certifiables, selon la race.
Ainsi, certaines races, voire cer-
taines régions de production, sont
plus touchées que d’autres, par les
limites d’âge mentionnées dans les
cahiers des charges.
Ainsi, des exemples concrets méri-
tent d’être cités :

À 6 ans (limite minimale rencontrée
dans un CCP), près de la moitié des
effectifs de vaches laitières des
principales régions de production

sont abattus, de même que les
Charolaises de Bourgogne ou de
l’Ouest ainsi que des Limousines du
Nord Est et Blondes de l’Ouest,
contre seulement 1/3 des
Limousines et Blondes du berceau
et 1/5 des Salers du Cantal.

À 8 ans (limites des labels, hors
dérogation), plus des 2/3 des
vaches sont abattus à l’exception
des Limousines, Blondes
d’Aquitaine et Salers dans leur ber-
ceau d’origine où plus de 50 % des
effectifs restent présents.

Enfin, si à 12 ans (une des limites
maximales rencontrée dans les
CCP), la quasi totalité des vaches
laitières et les 9/10e des Charolaises
sont abattues, il reste encore près
de 30 % des Limousines dans le ber-
ceau Limousin, 25 % des Blondes
d’Aquitaine dans le Lot et Garonne
et 45 % des Salers du Cantal.
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